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atie un hutre dessein, un autre but que le service de la vérité et. de lá 
vertu. Ba panter Bi deed EE te 
— Vhistgire ne raconte ‘pas pour raconter , elle ne peint pas pour 
getre; slle raconte et elle peint le passé pour qu'il soit Ja legon 
Yvgntédle l'avenir. Elle se propose d'instruire les génératiens nouvelles- 
par T'erpfkietice de celles qui les ont ‚„devaneées, en mettânf sous Jeùm 
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de De, avec hes q tes, 1e5 4 a es crimes , u se. Wuave Senn Ct. 
serableigans fes thóbes kumeikde: Rih enseigne Pexcellence de. la pru- 
AERol dt collage, “des “grandes ‘pensées profondément méditées, con- 
stamment suivies, exécutées avec modération et avec forge. Elle fait pa- 
raître la vanité.des ‘prétentions immodérées, la puissance de la sagesse 
et de la vertu, Pimpuissance et la folie du crime. Elle est une école de 
morale et de politiqne. Thucydide, Polybe et Tacite prétendent à tout 
autre chose qu’à procurer des émotions nouvelles à une curiosité oisive 
ou à une imagination blasée; ils veulent sans doute intéresser et atta- 
cher, mais pour mieux instruire;ils se portent ouvertement pour les 
mûttres'dés hommes d’état et les précepteurs du genre humain. ° 
‘TLe'stûl objet de l'art dst Ie beau. L’art s’abandonne lui-même dès 
qu'il s'en écarte. 11 est souvent. contraint de faire des concessions aux 
circonstances, au conditions extérienres qui lui sont imposées ; mais 1l- 
faut toujours qu’il‘retienne ane juste liberté. L’architectare et l'art des 
jat dire Wort: les Hioïds libres ‘des arts Khötaax; ils dnt à subir des gênes 
ee ded lies et zitte à en 

WS, ant EPR fe Pvda 
ho iet ot Dia atrenidaeh:- Bie elen 
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8 
tropdourdes chttnés P6crásent: C'est tuer Párchitéctire qúe’ de Ta'sou- 
mettre à lä cominodité, au: ‘comfort. Larchîtecte est-il’ obligé de subors 
donner laéòupe générale et Iés proportións de son édifice telle ou tellé 
fin particulière qui lui est.prescrite ? il se réfugie dansles détaïls, dans 
le frontoné, dans les frisès, dans toutes les parties qui n'ont “pas utile 
pouf objet Spécial, et Ïà il redeviënt vraiment artiste. La sculpture ct la 
peinture, 'stirtout la musique et ls, poésie, sont plas libres quê l'archi- 
vdëbert et Wart des Jardins. On peut aussì leur donner des entraves, mais 
ellËr s'en dégagent plus aisément : à ce titre ce sont les plus libéraux 
detouslésarts. — ik ne B, 
Semblables par leur but commun; tous les arts different par les effets 
particuliers qu’ils produisent, et par les procédés qu’ils emploient. Ils 
ne gagnent rien à échranger leurs moyens, et à confondre les limites qui 
les séparent. Je m’incline devänt l'autorité de lantiquité ; mais, peat- 
être fante d'hábitade et par uù reste de préjugé, j'ai de là peitie Â me 
reptésenter avec plaisir des stätues composées de plusieurs mêthuit, sar: 
tont: des statues peintes; Sans prétendre que la sculptare n°uìt pas jus, 
fo'ken ‘certain point són'coloris, oeli drunë' miatiëtt päktaitenent pre, 
veluktistest qabla meh: du'terips ts Írijilese. .MEIGLË toutes les sé, 
def@&lons dun grand talbat contêtnpbedin, je 'goúte peu, je Pavoue, cet 
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artifiee qui s’efforce de: dgarer. anmacbre la morbidezza de la pein- 
ture, La sculpture est une muse austère ; elle ases graees à elle, mais qui 
‚ mesont celles d'dueiitrantre art. La vie de la couler” taî doit. derierer 
étrangère: ine resterait plus qu'à vouloir lai communiquer le mouve- 
ment de la poésie et le vague de la musique Et celle.gi que 
elle à viser au pittores 


Facile à imiter que le éifffemerit des vents ef Îe bruit dù tontefre ; mäis 
par quelles combinaisons d'harmonie fera-t-il paraître aux yeux la lueur 
des éclairs déchirant tout À coup le voile de la nwt, et ce qu'il vade 


agnera;t-. ä 
> quid son Home p propre Ë le paftétigaë? 
Donnez au plus savant mphikiste üne tedipdte à refidte. Rieù de phis KE 


Md 


plus formidable dans la tempête, le mouvement des flots qui tantöt 


s’élèvent comme une montagne, tantôt s’abaissent et semblent se préci- 
‘piter dans desabîmes sans fond ? Si Pauditeur n'est pas averti du sujet, 
il nele soupgonnera jamais, et je défie qu’il distingue une tempête d'une 


bataille, En dépit de la science et du génie, des sons ne peuvert peindre 


des formes. La musique bien conseillée se gardera de lutter coutre l'im- 
possible; elle renoncera à fgurer en détail Te soulèvement et la: chape 
des vagues et d'autres phéndaiènes semblables; mais elle fera mieux : 
atec des sons, elle fera passer dans notre ame les sentiments qui ge suc- 
vêdent “err tous pendant les scèuts diverses de latempête. C'est ainsi 
qrmaydi devibkaden Le tea: même di peidtre, parti PR 
wi êré donné à la:möbigdë U teïuer et: Vranke Pane plus pröfondé- 
tent encore que la péinfure. 


{La ete ds a han v. Gotsrn. 















ne elle est toijde fórt mal accuáillie eel Île se 
et 5 präsknte'an logis dramatigúe;: est À dai Tüï fetá” mäüyaise 
S BS mine. Aússi ne somircs-nöus pas étonné qüê lé dernier ar, 
ziele den nóus avons detit sur nótreThéâtre-hollandaîs ait fait des niéchn, 
terits, aït blessé bien des bnscóptikilitës artiste. Mais púisqu’ön semble 
PolBlid Btiede Taut ien väppelr id: qúe Jes imadiporitëe ‘gtules so 
elit de” a} de’ delle-cy nêë peut ester qa, k, eondi- 
tied dire Ta véritd, etdêtre fermoetdignië dns sa franchise; — qu’un 
êloge bannal est ce qa’il ya au monde de plus nauséabond; erf zi poe 
en de ep úëfik Berit ijk e celui úi Pemmët s— que: sl faut 
iettfe ub le piblié'4 ak: pede ón sens ct de goût. et geil est 
‘opialde dé jäger din bön acteur, il peút aushi jà Jäger àn mauvais article et 
en rfant du eritiggde, venger dins le eritigaé. 

Ceci dit;examinons ‘én pen de mots la position exceptionnelle qu’oe- 
cape notre Théâtre national. 

Si jämais théâtre ent besoin 7 pòur sa ‘prospêrité dane critique ferme 
et dige dans sa franchise, certes c'ést bien notre Théâtre national qui, 
tesserré datis d'étroites Iimites, féduit' an persoümel: d'acteurs qu'on 
divaft Lon taantovibles, a raremëat de c ces incidentsq qui renouvellent 

t Par 


Pae 





er routine ; il n’yà rieû dui vienne stimulerle zêle, le génië de Ì acteur, 
I'émulatiön lúi mâaque, et il est: eficûte aujourd’hui tel qu’il était hier. 
…_Dés sûcoës trop faciles l'ont ‘perdu, et comme la teanquillité dont il jouit 
Taï ést ‘Commode, il ne cherche pas à en ‘sortir, il s'y complait, ne pro- 
giesse púint, car il ’y ä progrès que là où il ya mouvement, et eisrite 
de l’obstácle qúi lé trouble, de incident qui le provoque à de nouvelles 
‘étúdes, de la critique enfin qui cherche à l’éclairer sur ses défauts ou ses 
imperfections, Aussi qu’arrive-t-il? C'est qu'à son tour le public fait 
comme l'éqnipage du navire dramatique, il nese renouvelle pass: les 
rangs s’'éclaircissent dans les loges, aa parterre, car rien de nouveau, 
d'irprévu n'attire la foule, et le théâtre n'a plus pour spectateurs que le 












petit nornbre de ces intrépides habitués que la solitude n’eflraie pas. Le 


* peu de monde que nous voyons à chaque représentation. n’est-il pas. la 
preùve de Pisolement dns lequel on laisse aujourd’hui notre. scène na- 
tiönale? Maïs rie ‘eritique qui diraìt, à tous la vérité avec franchise et 
diguité, seräit, selon nous, Te seal moyen ‘eapable de faire succéder la vie 
à cet état de langueur, de rämener la foule et de sauver enfin le théâtre 
de sä décädence. C'est parce que nous Pavons constamment entendu dire 
autour de hous, et que c'est aussi notre conviekian, c'est, disons-nous, 
pbûr cette raison ‘qae nous nous sommes décidé à exerèer de. temps en 
temps une censure utile. Mais ne voilà-t-il pas que la sévérité de notre 
langäge a döjà Blessé quelques susceptibilités, irrité Vamnur-propre de 
plasiëurs et fait haître bon nombre de mécontents. Toutefois ces petites 


clanieüts ne rious ferönt pas dévier de Ja route que nous nous sommes 


Éracée; nous. vouloùs Ta prospérità dn Théâtre-hollandais; le. direötens’ 
Pa aussi bien réellement à ecear, puisque pour l'année. prochaine. ilstest 
décidé à faire de nouvelles recrues, de nouveaux engagements. En âtten 
dant une heureuse métamorphose, voyons un peu comment Jes choses. 
Continent À marcher et passons en revue quelques représentations, 
‘$hoisissöne Ies aù hasard dans des genres différents. Bet 








“_ _Silesanciennes trains du Théâtre nátiönal se sont Falling oon- 
servées parmi nos acteurs actuels, s’ils savent encore reproduire f L con- 


} Féur locale dans un tableau de meeurs véritablement hollandaises, d'où 


vient que les Voces de Chloris et Rosette, cette naïve et franche comédie 


‚ si bich empreigte du caractère. national, ce burlesque intermède mêlé de 
Ee danses,de paibles gb-dé cliants, a 618 si inipitoyablement massdcré par 
z Tes aëteürs de la troupe, lotique le mois detrier il s'est agi de représen- 


“ter cette piëce Saivänt les anciens usages du théâtre qui nous Îa ramè- 
nent tons les ans à la même époque? Pour ne citer qw’un seul exemple, 
Tjasink étaït-il Ìà à sa place ? Etait-ce là le père Thomas qu’interprétait 


_… direfdis avec tant de naturel et de verve notre excellent Stoopendaal, à 


jamais regrettable ? Les autres acteurs ne se sont pas mieux acquittés de 
leur rôle, ils y ont tous été déplacés, et ce soir-là jamais on n'a mieux vu 
combien lart comique avaït aujourd’hui perdu de sa franchise et de sa 


_ Bdiveté prinúitive. Ici notre critique ne saurait certes être accusée de 


avelque vérité, guelgu ue franchise, 
_ “Passons 








‚_pression de son jeu ‘mut et sa’ tótiehante } paäntomig 
‚cette jeune ct intéresdante zétèite’ dn 
_avons applaadie ave tant 'dégtiökies 


an 


partialité, on ne dira pas cette fois que nous jugeons d’après des données 
Birangères, puisque tous prenons nos aéteurs natihaux sur leur propre 
terrain, èt la faute en est bien à eux seuls si les ancienncs traditions sont 
‘perdues, s’ils ne savent plus nous reproduire la couleur locale avec 


inie Blpdrùhra* te scène fa 
Haine de Famille où la Fiancée de Lammermoor, ct” eta 
des principaux acteurs dans cette pièce, sans trop nous ‘préoccuper des 
nouveaux mécontents que notre eritique va sans doute souleyer contre 








£ nous. 


…8ij jamais ‘acteer fat inamovible dans son’ emplot, diest bien eertaine- 
nent lPactear Schouten 3 } le doft sans doate à la graude-habitu d gel 
zaide'la: beère, au. souvenir de aelques rêles of il chtint autrêfois de 
“bekux'et légitimes-Buecès, Mais quand l'heure dè la retraite auraït dû 
donge depuis longtemps pdr lui, on. he- deit pas s’étouner qúe Fèrgane 
valk rfléchi qu'il zië produise plus: que-des sons qui se mêlont et He eon. 
gijle eer qûe:la chaleur: mangas) deon jencer 
magat mie couldur uniforme: Lerôle der dAsenaötk 
pmótrelle: ehs d n'a sh en colorer äucùn ‘passage, 
Aatsjan Tembine,: 

+: Raffrqueegus-ntonas veglabichss foïs-avee plaisir dis des rôles co- 
“migues, nous: satisfait-betwadsup gitte: dine Te: gente sérieux, il n'est 


plus là à sa place. Dans le rôlo-äd debet Benigdes; :  zianque de: couleur de 
d’animatton, il psalmodie tout sur lé même óf. + „ 


Ë Hemmecher est décidément l'homme à ‘koat Fairèg Bs cettoiinp 
sante activité, sans doute fort appréeiée pár-te direetéür; We supplet pas 
toujours au. talent qui Tui mtinque. Tôutefois le personnage de lord'Seg- 
: mours ‘est fort insignifiant dans la pièce, ct l’acteur y passe inapergu. 
… Plus d’ane fois nous nous sommes plu à rendre justice âax brillantes 
qualités de Tjasink ; ; sa belle tenue en scèné, son physique imposant, 
da sonorité et la puissance de son organe, justifient Pabcueil’ qu'il regoït 
da publie ; mais tous ses avantages ne nous aveuglent pas sûr ses ‘défauts, 
sar ses Ímperfections. Tjasink abuse:de la beanté de són: orgáne, il fart 
trop vibrer sp.voik, dictin est pd ou trop. dourdé du hed préóipitée 
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eontotsions. Le rôle d'Edgard a Band une nouvelle occasion à ces ob- 
servations critiques, et cependant malgré toutes ces impérfections, nous 
nepouvonsrefuser à Tjasink nos justes éloges dâns quelques partiës 
de ce rBle, surtout dans la scène de la signatute du  tonlfat, où son atti- 
tude, #es poses étatent vraiment belles et sòn ‘expression dun ken 
effet. Ona bien remarqué qu'il avait étudié ectte- scène aes g‚plus 
grand sot ét quid s’était formé sar un excellent rnodöle: Celen staa pkg 
si bien rendue a fait toutÎe sutebs de Îa pièce. Que la persévérance de 
de ses études et sa :docilité:A-sititre' Tes avertissements du public et les 
conseils d'une saine critique laident à se corriger de ses défauts, et 
Haus pródisòriëà Tjastok-qt’il sera un jour ua artiste d'un mérite réel, 


5 zur Finstinct dramatique est en lui. 


Dans cette même scène de Ia signature du contrat, Me V. sabláieol- 
roîles, sous les traits de Lucie, a révélé un beau talent tragique par | bex 








$mois nous 
Bab Romeo eh Juliette. 1l est 
bien regrettable Hue possédant àumsi haat degré le sentiment dramàti- 
que; eetté, jeune achrite nous’ reptódaise presque toujours les défauts 
d’uné mauvaise -&eûte et qúe les bons modèles lui aient: maniquêé. ‘Sa dic- 


tión eet prester -tonjours larmoyante, et il serait bien temps qu’elle sut 


Tacventt prtkétigue ne s’eiprime pas toujours par dès larmes dans 


_ Ha wis ce nest là qu'un moyen factice et la sénsibilité vraie doit partir 
… du eceur. Cetteactrice a parfois de certains pétits mouvements de tête qui 


ont rien de gracieux et dont elle devrait bien perdre Phabitude ; ; nous 


Tai conseillons aussi de ne pas tenir son eorps duss pend. & avant; tout 
cela nous rappelletrop l'école qu'eltc‘a Saive jasqü’ië. 

Si Pon ne savait depuis longtetmigs querien n'est plas nüisible'áù tà- 
tent de Pacteur que la nécessité de joter tous les emplois ët de se prêter 


ES 


“_À lesprit et au caractère de tous hd rôles l'exemple seul de Mie Ruffa 


Ed. 











k Ee Rd ms hin hie Aj 5 
suffrrait pouren convaincre. Cette ractie: si jistement, appleudie. dans 
les rôles qui réclament de la franchise, de Yentcaip et ane sémillante 
vivacité, outre ses gestes, ses poses, exagère sa dégJamation, se livre à 
„des exeentricités impardonnables, En elle est; forcée „d'aborder des 
ce n’était pas la femme de haute naissance et de distioctianni impose à 
tous sa volonté par la puissante énergie de sa parole et la noblesse de 
son geste ; mais la femme acariâtre, criant, vociférant, gesticulant sans 
: noblesse et sans dignité, s’apprêtant sans doute à mettre les deux poings 
sur les câtés, et À nons jouer une scènedu Diable à quatre, de. Margot 
se querellant avee maître Jacques le savetier: Nous. Îe rêpétons, il est 
bien fachení que Mme Ruffa ne puisse pas seulement s’en tenir aux 
rôles qui conviennentà son talent : sa Ee aai d’artiste serait moins 
souvent compromise. 
Dans PEnvoyé Turc ou le Pensionnat ds > jeunes, demoiseliee, ani si 
‘nos souvenirs sont fidèles, n'est autre chose qu'une ancienne pièce fran- 


gaise intitulée le Pacha de Suresne, nous ayons applaudi avec plaisir au; 


talent des acteurs qui ont fort bien interprété cette bluette, Nous serions 
tenté de dire que ce genre leur convient mieux que les situations ezagé- 
rées et le pathétique’ outré de nos drames modernes. Mme V. Sablairolles 
a été bk gracieus aen le rôle de Léonore et de a déclamé avec beau- 

/ 2 : 8 „Nlle S. 







lj Been masai teap.an- 
a coaniers elle a été  Slamdèmee applaudie dans sa legon de chant et 
„lele méditait. Nous félicitons Mlle Van Hamme d’avoir eu le-bon esprit 
de préférer Thalie à Terpsichore, et comme elle dansait son pas de châle 
devant un pachaqui n'en était pas un, eelai-ci aurait eu mauvaise. erdee 
à ne pas en être satisfait. 5 ER 
Ceux qui aiment les situations fortes, is effets eel les ecups. de 
„théâtre, les tirades à perdre haleine,-les changementsà vue, les belles 
décorations et surtout les brillants costumes, ont pu prendre du plaisir 
tout à leur aise, s’ils se-sont décidés à suivre ezactement les quatre re- 
présentations de Hinko où le Valet de Bourreau,qui se sont succédées sans 
interruption; Quoiqu’elle ne contînt pas le moindre mot pour rire, telie 
a été lá grande piète-à effet quia été offerte cette année à la curiosité 
di publie pendant les folies du earnaval. Il y avait foule chaque fois, et 
c'était pour les spectateurs tout aussi divertissant. qüd.l'avait été l'an- 


née dernièrele Naufrage de Ja Méduze du diest le-Bvensblerment de Houte K 
de:la Guadeloupe. Au milieu de nos ER een if tod 


jours ‘de la.seete d'Hérachte. 

3 ; Mpantejen: sen-actegarn AE Einko, sì nous  vonlknsà Panälyser, à 
Je uiians. encore à signaler les mêmes dé- 
5 inden tout-à-l’heure, 









 à : Se enlemeot ions urdra ‘dire que là 
fâmmeckter a an rôle slan Dn qui ne veut pas dire qu’il ait été 
3 ï meilleur, malgré son bel habit ‘bleu et ses fndes plumes blanchès. qui 
se perdaient dans Îes frises. Il a pu tout à soir aise gesticuler, se tordre 
les bras et. les jambes dans tous les sens et crier. de longues tirades j Jus- 
qu'à en perdre la voix. Comment peut-on se livrer à toutes les ezagóra- 
tions du geste et de la déclamation, quand on a sous les yeux un si par- 
‘faitmodèle de la dfolamation vraie, de la distinction du geste et de 
Vezpression dramatique, dans Mee Stoopendaal qui a joué avec le beau 
talent qu’on lui connaît le rôle de Marguerite Volkner. Empressons-nous 
de le dire, Mme Stoopendaal a été parfaite dans'le- grande sokneáhec le 
roi, et de concert avec Tjasink, elle a obteani les. hpglandiseements de 


de toute la salle. 
Nous allions oublier les débuts de dear: nouveaux acteurs, de-deuz 


eygnes, de forme tant soit peu hyperbelique, qui ont jou leur rôle sur un 


en fd clair de la lune. Nous espérons que cette innovation n'en 
sdar-sans doute qu'à la première occasion on fera voltiger des 
heus $ ras,de branche en branche, et pour compléter l'il- 
honin, cir @ Jes-contisses de ces gaillards, car ilen est, 
qui savent paufaitsïnentsipsitee Je châmtssln- gangnk Si ce n'est pas 
alors du progrèé; noùd; wend. oonnsissond gndie, 








Théâtre-Francais d'Amsterdam —-La Follede la 


Cité, narcotique en einq pilales. — Quand done voudra-t-on compren- 
dre que le temps des tirades frénétiques et du drame hérissé est passé 7 
Bien des fois déjà, au sujet de pièces semblables, nous avons dit aar 
directions précédentes : Prenez-y garde, votre public est. un public d’éli- 
te que le genre monsteeùx dégoûte.;Eh bren, l'évènementa de nouveau 
domplétennent é ‘Bos prúvikions. Lors de la premièrereprésentation 
de lu Polle dé lá Cités la salle était à moitië garnie. Au lever du rideau, 
un jeune horame pâle et égaré s’uvance sûr la scène, ce jeune homme 
wappelle Richard Sidney, il est poête, Vous 8 pensez que l'auteur a placé 
dans sa bouche d’éloquentes paroles, gûe tus allez entendre un lan- 


_ gage digne et élevé. Erreur, Richard Sidney dlJatère en style commun: 


contre le Ciel et contre la terre,il confond sans raison le hiet tip le mal, 


… Êraceuse Dien de Y'injustice des lois humaines. Puis ceci fait, il enijambe- 


ke parapet d'un quai et se jette bravement dans la rivière, Par bonheur 
que son frère, — qui n'est pas encore son frère, — le fils du duc de 


-akistiendrous, pou 





Montmouth, — qui n'est ‘pas non ‘plús' encore ‘le fils du duc de Mont- 


mouth, — s’élance après lui et le ramène sur le bord. Aussitôt un. 
maître espian, certain Mac-Donnel .……. Mais qu’allions-nous faïre? 
entreprendre de vous racinter. pareil gelimatias. Trop rude serait 
la besogne. Qu'il vous suffige de savoir qu'il y ade tout dane ce 
drame et qu'il n'y manque que de esprit de la raison, de la 
logique et du bon goût. — Mile Georges (Mme Sidney) a eu quel- 
ques beaux moments, évidemment la fraideur du public la gênait. 
Ceux qui n'ont assisté. qu'à cette représentation n'ont emporté qu'une 
idée imparfaite du talent de cette tragédienne. — Crécy avait une tâche 
‘difficile à remplir, il s'en est tiré de manière à mériter les plus grands 
éloges. L'intelligence et la‚sensibilité vive et passionnée que cet ac- 
teur a déployées dans le rôle de Richard Sidney: ont produit une impres- 


“_sion profonde. — Petipas (Franeis Wilson) & mis à profit notre conseil, 


il a animé son jeu, sagement coloré sa diction, aussi n’avons-nous que 
‚des compliments à lui adresser. — Mme Berté ajoué avee élégance et 
distinctiat le rôle d'Anna Butler ; raerement mous avons vu de plus jalis 
costummes portés par une plus jolie personne. — Bernel, sousles traits du 
-duc de Montmonth, ne pataisdait pas très à l'aise. Ils’est donné beau- 
coup de mal pour arriversran résultat négatif. Notre justice nous impose 
Fobligation dementionner que depuis ses-débuts cet. acteura eu de très 
heureuées eréations,lesquelles lui ont vala de jnstatapplaudissements— 


‚Felix, Lautemann et Roche se sont conscienoikuserhént acquitté de leur 


tâche. Malheureutemient les efforts des acteurs n'ont puconjurer l'orage- 
Aussitôt le rideau baissé, ilaét& procédé selon les us et coutumee à 
lenterrement dela Folle de la Cité. 

L'Enfant de la Maison, cet amusant vauderille avait été gardé pout 
Ja bonne bouche. Au lever du rideau vous voyez une respectable famille 
plongée dans la désolation, la fámille Glopiù de Bagnolet. Lepère pleurt, 
le fils pleure, il n'y a que le public qui commence à rire. Mais’ aussi u'y 
a-t-il-pas de quoi se lamenter? N’dvoir qu'un fils et- le voir fevenir du 
trrage au sort avec le n°, 3 et üneattestatian qu’il est propre au service 
militaire, plus la certitude qu'il mourra de peur en entendant le premier 
éoup de feu. Pourtant Décius Clopin s'est armé de courage, il a fait son 
sac! Ilest vrai qu'il ne chante pas encore ah! quel plaisir d'étre soldat! 
Mais patience, N'a-t-il pas déjà rêvé que Pempereur lui avait ordonné 
d'aller emparer de vingt pièces de canon qui le gênaient. Mais comme 


__& pleurait beaucoup, Décius Clopin a trouvé une excuse valable ; il a ré- 


pondu à em pereur qu’il ne le pouvait pas par la raison qu’il était enxhu- 
mé du cerveau… » Schey a été'd'une adorable bêtise dans te:rôle de 
Décius Clopin.; pahomiets on il a atteint le sublians de groves- 


ae. Lantemann à parfeitenerk éoïnpris et vêndú Je vôle- de Flageole; 
de ehaleureux applaudisserents Pen vit réootmpensé. M. Clopin notaire, 


était représenté paf Pacteur Roche, cè rôle n'a päs un meillear inter- 
prète à Paris. Malhieureusement'pour Mile Launay (Gilette),le même com- 
pliment ne peut artiver À son adresse, trop de raisons s’y opposent. 

Lors de la représentation au bénéfice de Mile Georges, malgré la 
composition d’un brillant spectacle, le publie n’a que failslement répon- 
du à appel de la tragédienne. L’euvre de Shakspeare, Macbeth, tra- 
duction de Ducis, a été remarquablement interprétée par la benéficiaire 
qui dans le rôle de la terrible Frédégondea montré qu’elle possédait 
engore lesccret des grandes émotions tragiques. Crecy (Macbeth) a rendu 
son rôle avec chaleur et vérité. Après la pièce, d'ananimes bravos ont 
accueilli ces deux artistes, qui ont été redemandés. Mile Leroux et l'ac- 
teur Félix, dans les rôles effacés de Malcoln et de Loclin, ont, comme 
d'habitude, fait preuve d'un talent que le public et la critique savent 





koei pisher mn Quölques instants après la pièce, chacun s'est 






F'entandre.Schey. dans la ehansonnette Ze Sur- 
edaeamidrede Jädib;ajoute beaucoup d'es- 
beatses Puis est venne Vimpétuense Athalie 
qui nous a raconté.sop- songe de manière à glacer deffroi chaque speeta- 
teur. Par exemple nous conseîllons à Mie Launay, si elle est de nouveau 
appelée À dire des vers dans une tragédie, d'avoir le sein dendiguer son 
organe au moins une huitaine de jours à l'avance. Nous pouvons hien 
afâirraer que pas un mot n'a dépassé la rampe. La soirée s'est termináe 
par la représentation d'un vaudeville qui a pris droit de eité, intitulé 


…_€Chacun chez soi. La pièce n'est pas des meilleures, mais le jeu des ac- 
£_teurs est excellent; ceci à l'adresse de Schey, Roche et de Mues Leroux, 


Berté et Boulanger. 
Les formidables gémissements tragiques vont faire plaee aux soupirs 


 langoureux de la comédie. On dit que Mile Anzïs, de la eomédie Frangai- 


se, arrive pour donner des représentations ? Sera-ce pour jouer des róles 
d'ingénues ? Nous ne le pensons pas. 

Dernièrement dans une soirée musicale donnée à Arnsterdamn, par M. 
Vignola, artiste Italien,on a applaudi avec enthousiasme lexceltent 
violoniste W. Greive et Mile Appy, ornement obligó des réunions musi- 


cales. M. Hartman a obtenu les honneurs du bis dans la chansonmette 


le Surnumdéraire, importée par le joyeut an da théëtre franguis, 
ML. Schey. 


ak 














NOUVELLES A LA mann. En a 


xfx Ely avait tout dernièrement, à A Paris, non lain de boelevard des 
Italiens, un petit marmiton fort embarassé deson aventr culinaire. — 
Ur beau jour, ce valet gu petit pied traversa la Seine Il s'en fat ouvrir 
houtique sur la place da Palais-Bourbon, et rédigeà one ènseigne de 
maat style portant ces móts : 


“Pútissier de la chambre des deputés. 


— Mon Dieu, mon petit bonhomme, lui a dit. l'autre jour. Pan des 
“horiórables: députés les plus isalés, votre enseigne est‚un moyen de recom- 
“mandation mal choisi; car, en géïéral, les, brioches parlementaires sont 
fort peu goûtés de nos jours. , ì 


bte an Mme de P.. quine e fait que eruikee et 4 embellie en 
‘esprit eten orthographe, se’ trouvait dernièrementau bal de POpéra, 
dans la logé du général L…. — Avez-vous vu, lui-deraanda le général, 
Jes magnifiques eygnes noirs de Mee de C….? — Non, maïs je mè com- 
prends pas-qua: Mee doel. Jsiligene Aant de bruit pour si peu deeiose, == 
-Si'peu de chose? deux sèygbes: noirs de toute beauté ? — La bellé'rirér- 
veille! — Allons, avouez que vous êtes jalouse. — De quoi donc, s’il 
vous plaît? — Parbleu! des deux cygnes noirs de la comtesse. — Allons 
‚donc! Jen ai quatre sur la poitrine, et mon cousin Jules en 3 trois sut 
le cou. Est-ceque nous sons en vantons ? 5 


\ 


"Il y a quelque temps, un avocat d’ane des premières cours royales 
‚de France recoît la visite de cinq ou six personnes de la campagne, qui 
viengent toutes éplorées le prier de bien vouloir prêter le secours de son 
éloguenee à un membre de leur famille„injustement accusé d’avoir.déra- 
-bé une. montre, Sur l'assurance qu’on lui donne que l’accusé; d'après 
ztous-les antéeédents de sa vie, est un homme honnête et incapable d’a- 
„valt comnmis un |semblahle délit, Pavoeat se charge el la plaide 
ir erk 
Le dele de Pandience, le clicat accourt cher son difensear. 
: Moear Fasocat: dibde zastant, j je vous remercie de ce ‘que vous 
“avez fait hier pour: moi; huis: dias: olle maintenant qw'est-ce que 
- nous allons faire de la montre ? vrebegit 
— Comment, misérable ! tu Favais donc effectiversent volée ? 
— Dam! oui, monsieur, mais ce qui ni’embarrasse, c'est que je ne 


puis pas la porter. 
OTR 
LE VÉRITABLE MONTE-CHRISTO. 1) 
| (Suite et fin) . 






ES DOP 
devait sónger à ‘vivre de la vie des- Ede et: ä hes il allait tomber 
Tui-même sous la main d’un-herme aussi. implacable qu'il se souvenait 





de avoir. été lui-même. Ces réflexions lui traversèrent rapidement. le 
„cerveau, et un mouversent de. rage lui fit mordre coral  bäjl 


„Jon qu’Antoine Allut avait eu soin de lui mettre. Pen, 
« Cependant, pensa-t-il, riche comme je le suis,'ne ‘pais- je, avec de 
belles promesses, et au besoin en faisant un sacrifice réel, me débarrasser 
de mon ennemi ? J'ai donné einquante mille francs pour apprendié'les 
noms de mes victimes; ne puis-je en Koanee autant ou k gole pour 

„sortie.da péril où je suis. :a8 
„Mais Dieu permit que \'épaisse had: de Vavdrice slaan la duoidité 
„d'une telle pensée. Cet homme, possesseur -d/au moins seize millions; s%é-- 


„ponvanta.d’avoir à livrer la somme qui lui setait demandée. L'aggourde 








H EE 
iiefur 


‘Por étóuffa les cris de sà chair révoltée grise. vónlait racheter, ct‚ne-pnt.…: IR 


‚plaider que. faiblement; L’or devint, ga elle-mênmse; son sang, toute 
son existence. « Oh! dit-il an plas vaché de son âme, plus j je me feraï 
pauvre, plas tôt je sortirat de cette prison. Nul ne sait ce que je possède; 
feignonsd’être ‘à la mendicité, il me lächera. pour quelques écus, et hors 
de ses mainsil tardera peu à retember dans des iiennes, 'n 

ren Voilà ea goe Picaud i imagina ; ; voilà la litière rde qu’il ft à ses 
“erreurs ét À son espoir, pendant qu’Allut lui röndeit. la, liberté de Ja 
bouche. AS 

Ne — Où suis-je ? dit-il. B UE 


“-Jäment;. et nijb. Jr 


— Que vimporte ? ? tn esen un lieu où tu ne doïs attendre. ni secours a 


ni pitié; tu es à moi seul, entends-tu ‚et Pesclave de ma velonté et de 
mon caprice, : 

‚ Picaud sourit avec dédain, et son ancien ami _ne poursuivit pas; 5 ille 
laissa toujours couché sur le grabat où il Pavait’ déposé, il ne le délia 


„Ì) Voir netre puraéro du 22 février. 


A zi m IN en 
; arr hd ze Ests 


Cs et. 


point (il s’était contenté, comme nous favons dit, de lui ôter son bâil- 
lon. ) Allut ajouta miêrkie:À la rigaeur des entraves qui ret ; són 


‚_prisonnier. H lui passà autour des reins une large et épaisse ; eeïntlingide 


fer, fixée par une chaîne à trois imnienses anneaux rivés dans le räër, 
Gelá fit, Allut sémit'à souper ; ‘et, comme’ Pieaud” vit ‘qu’Allut ne lui 
‘ölfrait rien de ce qu'il mangeait: : 

_— Vai faim! dit il 
— == Combien veux-tu payer le pain et l'eau que je te dorinerai ? 2: 

— Je 'n’ai-pas: d'etgerit. 

— Tu as seize ‘frilions ét plus, répondit Allat. Et ù fournit à Picauid 
“de tels renseignements súr le: placement de ses fonds en Angleterre, en 
Allemagne, en Italie, en hae in Tare en fut horripilé paf . volt 
son corps. 

— Tu rêves ! 

— Et toï, rêve que tu manges. En 

“AHut sortit et restà absent pendant toute la nuit. Vers lès sept haas 
der tatin, il réntra erdfjeuna ; la vue dès aliments redoubila Ehèz Ficanid 
la torture de la fair, +— Donne-moi à manger, dit-il. 8 
a Combien veux-tú payer pour le pain et l'en que je te Coenen 7 

Rien. — u : 





uee: lassera le 


A trois fees de Derede- „midi, il était de retour; il y avait vingt-huit 


heures que Picaud n’avait pris ayeune nourriture ; fi implora la pitié de 
son geôlier, il lui proposa vingt sous pour une ies de pain. ’ 
— Ecoute, dit Allut, voiei mes conditions : je te donnerai deax fois par 
jour à manger, et tu:piieras chaque fois vingt-cinq milleftancs. 
Picaud hurla, se terdit sar son grabat; autre demeura impassible. » 
— Ô'est mon dernier mot ; choisis, prends ton temps. Tu n'a.pas eu 
Oe des amis, je vêux:être pour toi sans miséricorde. … … _- … > 
Ee misérable: prisomnier passa le veste du j jour et la nuit snivante dans 
Je ela faim et du désespoir ; ses amgoises-morales étaieat ancora 
. aft-dans san cwur. Ses souffkginces:feristafbidkesy dpi 
pris 5 du tétanos, comnie si ses nerfs avaient été décliirés sla têté-se détra- 
qua, le rayon de Fintelligence- eéleste qui l’animait fut étouflé sous ce 
‘sòulèvement de passions esteêrres et désordonnées. L'impitoyable Allat 





tarda peu à recdnaaffje ae: lait; top tourmenter un corps humain; 


son ancien ami n’était:plus ca ment, c'était une machine 


inerte, sensible encore à la douleur Pi mais antpahle de lá com- 
battre ou de la détourner. Il fallàit renoheer:& en täreian 


désespérait en pensant que, si Picaud mouraïf;: att rie ie nÈ 
tait de S’approprier Piramerise förtúne de sa victime. De rage se 





lui-même ; mais, surprdnant un sourire diabolique sur la face livide:de 


Picaud, Allut.se précipita sur lui comme une bête féroce, le mordit, lui 
perca les yeux d'un couteau, 'éventca, ct‚ s’enfuyant de ce lieu où il:re 


laissait plus qu’un cadavre, s’éloigna, quitta hae: et aen en A 
terre, 


__ Là, tombé malade en 1928, il se confessa à un elke catholique fran 


gaia;  ramené àÀ la enn de ses fautes, il dicta kaincaênie à ‘Tecclé- 


touvâieot nsi s les Tarts® tranges qm on vient de Lire. IÌ 
Paccompagna de la lettre suivante : 


« MONSIEUR LE PKASIDENT, 


. Paris Mee 
«J'at eu le bonheur de rendre-à des sentimeuts de nipeitt: ani hade 
éminemment coupable. IÌ a cra, et. J'aispensé eer! luis qo’d: ars 
“&tile de vous faire connaître une série de faits abominabkés. lada lesqu 


éé inafhgarkux. a, 66 agent et patient venen ee hen 
chiidbee - 


Stra Eu 








zt > 
st Br Allut a vainement cherché où sont et comment sont alst 


8 tonde de sa victim. Tl « pénétré huitekiktint Vlie Tffjdemimentie- 


eret de celle-ci; aucun registre, titre ou prin aucune somme d’ar- 


gent, ne sont tombé és en sok poste: Wij 






RE Rotti supposés, 






pour parvenir aux deux x logements: REEN 5 
Picaud ocgupait À,Papig. „sir suzte ie. vuole. 
‚«Même au lit de Es vest elast à me Bie gen 


Ere par quelle voie il pee 


_ moîte, et qui Pe avaif Ea crimes et de | la fortune de 


congêlssance « des faits relatés 
ergg $ ; seu- 





nul homme ne e pêut être, plus o vive que la mienne, cor Jas, vu ef. entend 
‘parler únê ame séplabe de:son corps. 

«Rien alors n ‘annongait le délire chez Allut; Hi venait de faire nètie- 
‘ment sa profession de foi, Les hommes da. zièele ‚sont 
dans leur ignorance, leur ‘rel Ba croige e laar 38 en 


vies de Dieù sont infinies. Adorons át ‘souftiëttons-nous. De 
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expiver, il m'a dit … Pipe: dali de 





in er Balen Han en nn nd 





: catiogedarjnies“p Lsa en doe sdb tetebuvera lá ee 
‚0 etouyde pt ai stemdu misérable et malheureux 
Bice bi Vietiand lo-sorspfe et de sa haine. Dien a pardonné; 
ls he Ì 4 vel ent faire plus ue Dieu; ils aisui- 
ay mA mok da Erigednce les écrase. * „ - En 
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